








		Nos mondes








J'effleure un peu ce monde


Ce monde auquel tu appartiens,


Ces pauvres gens, je les trouve immondes.


Rien à faire ce monde est le tien.





Je découvre leur vie en quelques secondes,


Tu t'installes parmi eux, tu es bien.


Leur perversion nous inonde,


Je recule, tu ne fais rien.





Tu rejettes ce qui est mien


En proie à tes convictions profondes,


Tu attends quelque peu mon soutien,


Non, je resterai inféconde.





Je ne peux m'abandonner aux tiens,


Je préfère, vagabonde


Retourner d'où je viens


Et dans ce monde, je le maintiens





Seul l'amour abonde,


Crois moi, je te préviens


Avant que tu ne te morfondes,


Entre dans la ronde





Mon amour je te l'offre,


	Il est le tien.
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